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NOUVELLE MENACE CONTRE LES REFUGIES SALVADORIENS AU HONDURAS.

Depuis 4 ans,des milliers do paysans ont quitté leur pays, le Salvador, fu.yant la terreur
et la répression exercées par l'armée salvadorienne et lea troupes para-railitairea d'extrd-
me-droite. Bes 1980 les premiers refugies commencerent a arriver aü Honduras dans les vil¬
lajes de la Virtud, Guarita, San Antonio et Colomoncagua, pensjtínt trouver une ierre d'asile
Mais il n'en fut pas ainsi, dbs le debut les réfugiés ont été/soumis a des ,c\ntr61es stricts
de la oart de l'armée hondurienne et des agents de 1'immigration.

Le gouvernement hondurien considere les refugies comrae des;"subversifs"et 11 prébend qu'ils
constituent un danger pour la sécurité du Honduras pour justlifier sa politiquejde reprensión
et les maintenir totalement isolés sans aucune possibilité de cqmrapniquer.aVpQ- Í'éxtérieur.

Chaqué ;jour des réfugiés sont capturés, torturés, assassineW otarémis"*k 1 salvado¬
rienne, accusés de collaborer avec la guérilla salvadorienne. Chaqué^cni^Jes pátrouilles
de soldats honduriens accompagnés d'informateurs effectuent des perqiiisiTi'ons dans les .ten-
tes, tout ceci dans le but de maintenir la population dans un état de Terreur permanent.

Non seulement les refugies mais également le personnel des organisations internationales
qui travaille dans lescamps sont menacés et harcelés, accusés également de soutenir les
"subversifs", le but recherché étant bien sflr de décourager ees personnes dans leur tftehe.
Plusieurs enlkvoments et assassinats de personnel ont déjk été rapnortés.

Ces caraps, éxant situés tout prks de la frontibre du Salvador, constituent un obstacle
b la réalisation des plans des E.U. et du Honduras dont l'objectif principal est de milita-
riser la zone frontaliére. Pour atteindre leur objectif ils doivent done éliminer tout obser-
vateur qui pourrait dénoncer la coordination entre les armées du Honduras et du Salvador
dans leur lutte contre le FMLN en territoire salvadorien.

C'est dans cet esprit qu'en 1982 s'effectue le premier grand déplacement des réfugiés
qui se trouvaient dans la zone de la Virtud et Guarita vers une zone plus éloignée de
la frontiére, k Mesa Grande.

Déjk k cette époque tous les organismes internationaux s'étaient opposés k ce déplacement
et avaicnt fortement dénoncé la manoeuvre. Les réfugiés également avaient manifesté leur re-
fus catégorique de changer de camps étant donné qu'ils avaient obtenu des conditions de vie

nacceptablesMau prix de durs efforts.
Le HCR (Haut Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés) leur promettait alors qu'k

Mesa Grande ils allaient trouver dn meilleures conditions de vie et d'hygiene, plus de terres
cultivables, plus de liberté etc.... Fiáis la réalité était autre, les réfugiés ont díl re-
commencer k zéro et suoporter des conditions encore pires. Ils ont trouvé une terre aride,
un climat froid, il n'y avait pas d'eau notable, pas d'électricité, aucune voie d'accés aux
camps(1'unique pont ayant été détruit par les inondations) et surtout des controles mili-
taires et une répression encore plu3 grands. Le paradis qui leur avait été promis stst trans¬
formé en un véritable enmp de concentration.

Aujourd'hui une nouvelle menace s'abat sur le como de Mesa Grande et les réfugiés de Colo-
moncagua et Can Antonio.

La situation politique et militaire. au Salvador va en s'aggravant face aux olans imminents
d'intervention de la part des E.U. dans ce pays.

Radio Venceremos a publié des déclarations faites a Tégucigalpa et Washington concernant
1'installation d'une base militaire d'une valeur de 160 millions de dollars, et la réalisa¬
tion de la troisieme phase des manoeuvres"Grand Pin"dans la zone frontaliére avec le Salva¬
dor, auxquelles participeront les armées du Honduras, du Guatemala, du Salvador et F.U..

Un document publié par le labour party anglais indique que le gonvernement nord-américain
prévoit . d'intervenir en territoire salvadorien apre3 la réalisation des élect.ions prési-
dentielles prévues pour mars prochain.
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En outre, le p-ouvernement de Roberto Suazo Cordova a annoncé le déplacement des camns de
réfugiés salvadoriens de Colomoncagua, Mesa Grande et San Antonio. Comme cela avait déjk
été annóncé anteriérement le pro,jet consiste k les transférer dans une zone retirée du Hon¬
duras, dans le département de Olancho, oíi passe la route qui méne k Puerto Castilla, ba3e
oíi des conseillers nord-américains entraínent lee- troupes salvadoriennes.

Une fois de plus, le gouveraement du Honduras et le HCR assurent aux réfugiés que, lk-bas,
ils bénéficieront d'une plus grande liberté et d'une meilleure protection alors que le
colonel Turcios, coordinateur de la commission nationale pour les réfugiés, au cours d'une
visite dans le camp de Colomoncagua, a annoncé aux réfugiés les vraies raisons de cette ma-
noeuvre: La nécéssité de les retirer de cette zone ou doit étre prochainement installée une
base militaire.

Conscients de cette manoeuvre, les réfugiés ont adressé deux lettres au HCR, expliquant les
raisons pour lesquelles ils refusent de changer de zone, sans recevoir de réponse....

D'autre part, les membres des organismes humanitaires internationaux travaillant dans les
camps de Colomoncagua ont adressé une lettre au HCR k Genéve dans laquelle ils expriment
leur préoccupation pour la situation actuelle des camps de réfugiés. Préoccupation qui porte
plus spécialement sur la pan.ition d'une liste de 64 réfugiés élaborée par les services d'im-
migration et ]e resnonsable militaire de la zone. Cette liste a été remise par le colonel
Turcios, au HCR étant donné que ce3 réfugiés sont accusés de mener des actions subversives.
Le HCR a ,jugé utile de mener une énqukte sur chacune de ees personnes demandant la collabo-
ration des agences.

Face & cette attitude les internationaux se demandent quel est le róle du HCR, si c'est de
collaborer avec les autorités militaires honduriennes pour créer un climat de terreur ou
bien d'assurer la protection des réfugiés et de faire respecter les droits de l'homme.

Les réfugiés eux-mémes, et mieux que perenne, peuvent expliquer les raisons fondamenta-
les pour lesquelles ils 3'opposent a cé dépLacement. Dans l'une de leurs lettres que vous
pouvez lire ci-apres ils exposent clairement leur situation actuelle et lance un véritable
appel au secours k tou3 les organismes internationaux susceptibles de leur venir en aide
en cette période difficile et d'urgence exiréme... —
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ojuaPar la présente, nou3, les réfugiés de Colcmoncagua voulons informer les
organismes internationaux sur notre situation actuelle qui nous préoccupe
considérablement.

L'ensemble des réfugiés nous opposons forme11ement au déplacement des camps
et nous ne sommes pas d'accord avec la politique de l'arabassade nord-araéricaine.

Nous vous faisons connaítre également les raisons pour lesquelles nous sommes
contre ce déplacement.

i) Nous sommes ici depuis trois ans efc gráce b nos efforts et l'aide des ins-
titutions humanitaires nou3 avons réusgL b construiré de nouvelles habitations,
des centres de santé, d'éducation, des centres de nutrition, d'évangélisation,
de3 ateliers,des poulaillers, des jardjns, un service d'eau potable, des routes
et beaucoup d'autres choses b la disnosltion de la population réfugiée. Nous
ne disnosons pas d'une main-d'oeuvre suffisante, car la majorité sont des femmes,
des enfants et des personnes dgées, pour développer d'importants projets d'agri-
culture, nous ne sommes pas auto-suffisants.

A notre avis il ést tout a fait in,juste de nous soumettre k un déplacement forcé
cela constitue un manque de resnect auX droits et travail de l'homme. La guerre
n'est pas terminée au Salvador, bien au contraire, chaqué ,jour la situation est
plus difficile pour toute la population salvadorienne.
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2) L'endroit ou nous nous trouvpns est un lieu oíi d'autres salvadoriens peuvent

venir se réfugier, et si l'on supprime ees camps, les femmes, les enfanis et les
personnes kgées en quéte de protection seront de nouvelles victimes.

Nou3 connaíssons également l'expérience vécue par les réfugiés de la Virtud qui
ont été transférés k Mesa Grande, auxquels le HCR avait promis plus de liberté et
de protection.

Pour atteindre leur objectif les mili!;aires ont encerclé le cempernen!; de la
Virtud pendant deux semaines, tirant des coups de feu k l'intérieur et a l'ex-
térieur des campa pour semer la terreur et provoquer la mort de plusieurs de nos
frkres.

Tout ceci pour lea forcer a accepter le transfert.
Cette expérience nous laisse penser que le méme sort nous attend.
Nous nous demandons - quel est 1' ob.jecti f recherché en nous rassemblant tous

plus k l'intérieur du Honduras? L'ob.-jeetif général de l'ambassade nord-améri-
caine au Honduras et du commandement des forces armées de ce pays est de "nettoyer
cette zone et d'utiliser ees camps comme théStres d'opérations militaires et ainsi
permettre une intervention directe des Etats-Unis au Salvador.

Nous dénongons également les brutalités, les menaces et les accusations de l'ar-
mée hondurienne contre les membres des afiances intcrnationales et honduriennes
qui travaillent ici et subviennent aux besoins de la population réfugiée.

Nous considérons cela comme une manoeuvre pour intimider ees personnes et le3
chasser, pour les remplacer par d'autres de "conflance" qui puissent collaborer
avec les militaires; une mesure de plus pour atteindre leurs objectifs.

C'est pour cela que nous faisons appel k tous les organismes internationaux.la
communauté internationale, les gouvernements démocratiques du monde entier pour
qu'ils nous aident en ees temps difficiles, bien que le HCR nous ait promis plus
de liberté, de meilleures terres, plus de garantios, en fin une vie nórmale.

Nous ne voulons pas de terres, ni de garanties, ce que nous voulons c'est qu'on
assure notre protection ici, en attendani; que la situation se rétablis3e et per-
mette notre retour au pays.

Comment peuvent ils garantir notre protection et notre sécurité, plus k l'in¬
térieur du Honduras? si ce pays e3t manipulé par le gouvernement des Etats-Unis
et lui sert de base pour réaliser ses plana d'agres3Íon contre les autres pays
d'Amérique Céntrale, principalement le Nicaragua et le Salvador. Les bases de
Puerto Castilla oñ sont entrainées le3 troupes salvadoriennes en sont un exemple.

Comment peuvent-ils nous promettre des terres, quand il y a encore des milliers
de paysans honduriens snns terres pour travailler et qui réclament leurs droits?

Cela engendrara!t plus de problkmes pour les paysans honduriens.
Pour toutes ees raisons mentionées nous ne sommes pas d'accord et nous deman¬

dons k Stre transférés dans un autre pays plut8t qu'a l'intérieur du Honduras.
Nous nvons bien vu que le3 soldats honduriens n'ont pas garanti la sécurité

des réfugiés de Mesa Grande. Le HCR veut nou3 disperser ainsi il sera plus diffi-
cile d'assurer notre protection.

Nous demandons aux pays démocratiques et aux organismos humanitaires internn-
tionaux de nous soutenir et de nous aider en ees moments difficiles.

Nous vous remercions pour l'attent.ion que vous voudrez bien donner k notre pé-
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